
Paroisse Saint Joseph 

11e dimanche A 
18/06/23 

 

Nativité de saint Jean-Baptiste 

L’Église, dit saint Augustin, célèbre 
ordinairement la vie des Saints au jour 
de leur mort, qui est, à proprement 
parler, le jour de leur naissance à la vie 
éternelle. La Nativité de saint Jean-
Baptiste a été exemptée de cette règle générale, parce qu’il fut 
sanctifié avant de naître, dans le sein de sa mère, par la présence 
de Jésus-Christ, dans la visite que fit la très Sainte Vierge à sainte 
Élisabeth. 

La naissance de saint Jean-Baptiste fut une grande joie pour la 
terre, puisqu’elle lui annonçait l’approche de sa Rédemption. La 
puissance divine était intervenue d’une manière extraordinaire 
dans la naissance de quelques prophètes, de Samuel et de Jérémie, 
par exemple ; mais elle éclata bien davantage dans celle du saint 
Précurseur, que la dignité de son ministère futur et le degré 
éminent de grâce et de sainteté auquel il était élevé rendaient, selon 
la parole de Jésus-Christ Lui-même, bien supérieur à tous les 
patriarches et à tous les prophètes.                                                                            
Le message d’un Ange à Zacharie pour lui annoncer la naissance 
de Jean-Baptiste, la maternité d’Élisabeth à un âge très avancé, le 
mutisme subit de Zacharie depuis l’annonce de l’Ange jusqu’à la 
Circoncision de l’enfant, et sa guérison miraculeuse, qui lui permit 
d’entonner le beau cantique Benedictus : tout est merveilleux dans 
l’apparition du Précurseur, qui allait montrer bientôt le Sauveur 
promis et attendu depuis quatre mille ans. 

Parmi les récits évangéliques, il en est peu d’aussi intéressants ni 
d’aussi touchants que celui de la naissance de saint Jean-Baptiste. 
Les miracles s’ajoutaient aux miracles autour du berceau de 
l’enfant ; les habitants du voisinage furent saisis d’une crainte 



respectueuse, et le bruit de ces merveilles se répandit dans toutes 
les montagnes de la Judée, de sorte que tous se disaient les uns aux 
autres : "Que pensez-vous de l’avenir de cet enfant ?" 

Saint Jean-Baptiste occupe dans l’histoire de l’humanité une place 
incomparable : il sert de trait d’union entre les deux mondes, il 
résume en lui tout l’Ancien Testament et prépare le Nouveau ; il 
ferme la mission des prophètes et ouvre celle des Apôtres. 
"Prophète, apôtre, docteur, solitaire, vierge, martyr, il est plus que 
tout cela, parce qu’il est tout cela en même temps. Il réunit tous les 
titres à la sainteté, et, rassemblant en lui seul tout ce qui constitue 
les différentes classes des saints, il forme au milieu d’eux une classe 
particulière." Le culte de saint Jean-Baptiste a toujours joui d’une 
immense popularité. Le 24 juin, sa fête est célébrée par des feux de 
joie ! 

Entrée :  Gloire à Dieu, Seigneur des univers,  
gloire, bonheur, louange ! 
Vie aux hommes, habitants du monde,  
vie, bonheur, tendresse !  

1 - Nous te louons, ô Père, Tu sèmes la vie avec amour. Et voici 
l’homme, l’homme vivant, reflet de ton visage ! 

2 - Nous te louons, ô Christ ! Tu livres ton esprit et ton corps. Et 
voici l’homme, l’homme levé, arraché aux ténèbres ! 

3 - Nous te chantons, Esprit ! Tu mets dans les cœurs d’autres 
désirs. 
Et voici l’homme, l’homme nouveau, brisant toutes frontières.  

4 - Nous te louons, toi Père, nous te suivons, Jésus-Christ.  
Nous te chantons, toi l’Esprit, nous portons votre nom !  

 
Kyrie : 

Dans ton amour pitié pour moi, 
je suis un homme au cœur blessé. 
Fais-moi connaître mon péché, 
Dieu de ma joie ! (bis) 



R/ Dieu plus grand que notre cœur, 
Kyrie eleison! 
Dieu plus grand que notre cœur, 
kyrie, eleison! 

Dans ton amour tu viens à moi, 
Jésus mon frère au sang versé. 
Toi seul pourras me pardonner, 
Dieu de ma joie ! (bis) 

Par ton amour entraîne-moi, 
Sous ton soleil je revivrai. 
Inonde-moi de ta clarté, 
Dieu de ma joie ! (bis) 

 

Gloire à Dieu, gloire à Dieu, au plus haut des cieux ! 
Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  
Nous te louons, nous te bénissons,  
Nous t'adorons, nous te glorifions, 
Nous te rendons grâce pour ton immense gloire ↑  
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ↑  
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ↑    
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ↑  
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ↑  
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ↓ 
Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur,  
Toi seul es le Très-Haut :  
Jésus-Christ avec le Saint Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  

 
 

Ps 99     R/ Il nous a faits, et nous sommes à lui, 
nous, son peuple, son troupeau. 

Acclamez le Seigneur, terre entière, 
servez le Seigneur dans l’allégresse, 
venez à lui avec des chants de joie ! R/ 



Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : 
il nous a faits, et nous sommes à lui, 
nous, son peuple, son troupeau. R/ 

Oui, le Seigneur est bon, 
éternel est son amour, 
sa fidélité demeure d’âge en âge. R/ 

 

Alléluia !  (Schutz) Évangile Saint Matthieu 9, 36-10 
 

 

 

PU :          « Accueille au creux de tes mains  
                   la prière de tes enfants ! » 

 
 
Saint le Très-Haut, Saint le Vivant, 
Saint le Seigneur de l’univers ! (bis) 

Gloire à toi dans le ciel et sur la terre, 
Gloire à toi, Hosanna, notre Dieu ! 

Saint le Très-Haut, Saint le Vivant, 
Saint le Seigneur de l’univers ! (bis) 
 
 

Anamnèse : Il est grand, le mystère de la foi : 
       Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus ! 
      Nous proclamons ta résurrection ! 
    Nous attendons ta venue dans la gloire ! 

 

  Agnus : 

Corps du Seigneur, 
Sang de l’Agneau, 
Paix qui désarme le pécheur ! (bis) 

Gloire à toi, Jésus-Christ à notre table, 
Gloire à toi, Sang de l’homme nouveau ! 

Gloire à toi, pain de Dieu pour notre marche, 
Gloire à toi, notre force aujourd’hui ! 



 

Communion :                                                                                               
Recevez le corps du Christ, 
Buvez à la source immortelle ! 

1. Adorons le corps très saint du Christ, l’Agneau de Dieu 
Le corps très saint de celui qui s’est livré pour notre salut ! 

2. Le corps très saint de celui qui a donné à ses disciples 
Les mystères de la grâce, de l’alliance nouvelle ! 

3. Le corps très saint par qui nous avons reçu la victime non 
sanglante 
Le corps très saint du grand prêtre élevé plus haut que les cieux ! 

4. Le corps très saint qui a justifié la pécheresse en pleurs 
Le corps très saint qui nous purifie par son sang ! 

5. Le corps très saint qui a lavé les pieds de ses disciples avec l’eau 
Le corps très saint de celui qui a purifié leur cœur avec l’Esprit ! 

6. Le corps très saint qui a reçu le baiser par trahison 
Et qui a aimé le monde jusqu’à souffrir la mort ! 

7. Le corps très saint qui librement s’est livré à Pilate 
Et qui s’est préparé une Église immaculée ! 

8. Et Marie qui l’avait couvert de parfum le vit apparaître 
Et devant le tombeau, elle adora son Dieu ! 

9. Allez dire à Pierre et aux autres disciples 
Qu’il est ressuscité d’entre les morts, le Seigneur immortel ! 

10. Nous avons rompu le pain et béni la coupe du salut 
Que ton sang, ô Christ, soit pour nous la source de la vie ! 

11. Les anges et les puissances des Cieux ont entouré l’autel 
Et le Christ a distribué le pain des saints 
et la coupe de vie qui sauve du péché ! 

12. Qui mange de ce pain et boit à cette coupe 
Celui-là demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui ! 

 
 

 



Envoi :    Je vous salue Marie, comblée de grâce !                                                   

Le Seigneur est avec vous ! 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes 
et Jésus, votre enfant est béni ! 
Sainte Marie, Mère de Dieu, 
priez pour nous pauvres pécheurs ! 
Maintenant et à l’heure de la mort.                                                
Amen, amen, amen, alléluia ! 

 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue Nicolas Blanc 
0450445209 - Quêtes du 17/06 et 18/06 « pour la paroisse ».  

 

Les messes de l’été 
 

Les messes du dimanche, à 10 heures ont lieu en 
alternance mensuelle à Doussard et à Faverges : 

 en juin : à Faverges 
 en juillet : à Doussard 
 en août : à Faverges 

   
Le samedi, à 18 heures des messes ont lieu dans les églises 
de nos villages : 
 

 17 juin : Marlens 
 24 juin : Lathuile 
 1er juillet : Saint Férréol 

…………………………………………………………………………………………………. 
 
 

Prière : « Sainte Marie, Mère de Dieu, garde-moi un cœur d’enfant, 
pur et transparent comme une source ; obtiens-moi un cœur simple, 
qui ne savoure pas les tristesses ; un cœur magnifique à se donner, 
tendre à la compassion, un cœur fidèle et généreux qui n’oublie aucun 
bienfait et ne tienne rancune d’aucun mal. 
Fais-moi un cœur doux et humble, aimant sans demander de retour, 
joyeux de s’effacer dans un autre cœur devant ton divin Fils ; 
un cœur grand et indomptable, qu’aucune ingratitude ne ferme, 
qu’aucune indifférence ne lasse ; un cœur tourmenté de la gloire de Jésus-
Christ, blessé de son amour et dont la plaie ne guérisse qu’au ciel ! »                            
.                                                                        P. L. de Grandmaison 
 

 



Samedi 17 juin, 18h Marlens : Famille Carrier André et leurs 
gendres ; Alain Vignier ; André Pontet et ses parents ; Gohan 
Kamsorn-Gabin ; Simone Longeray ; Madeleine et Lucien 
Chappelet et leurs parents défunts. 

Dimanche 18 juin, 10h Faverges : Denise, Julien, Jean-Paul 
Blampey, parents et amis défunts ; Gilbert Blanc Garin, son fils 
Guy, sa petite fille Charlyne, familles Barrachin, Vallet et Ruellan ; 
Annick Brachet et le P. Brachet ; Léon et Simone Porret ; René 
Dupanloup ; défunts des familles Avrillon, Brachet ; Roland 
Dubassat et défunts de sa famille ; Thierry Morel ; Jeannine 
Collard ; Alain Rivollet ; Antoinette Menjoz ; Gabrielle Barrachin ; 
Jacques Ruph ; Philippe Tissot-Dupont ; André Chaffarod ; Roger 
Bashenis ; Roselyne et Hubert de Certeau ; Florence Thiollier ; 
Joseph Fernandez ; Renée Brassoud ; Fernand et Georges 
Vausselin, Eugène et Florentine Revil, leur fils Emile, Marie Piffet 
et parents défunts ; Joseph Brachetet défunts de la famille ; Jean 
Strapazzon et sa famille ; Adriane Henriques ; (v) Audrey. 
 

Mercredi 21 juin, pas de messe.  

Vendredi 23 juin, pas de messe.  

……………………………………………………………………………………………………… 

 
« Barbecue de fin d’année » lundi 3 juillet à Lathuile : 
 

- Messe à 18h 
- Apéritif  
- Barbecue 
La paroisse s’occupe de 
l’apéritif et de la viande… 
 

Merci d’apporter salades, 
fromages, desserts, ainsi 
que vos assiettes, couteaux 
–fourchettes, merci ! 
 

…………………………………………………………………………………………………. 



Journal d’incertitude              
Des mots de longue patience 
Geneviève de Simone-Cornet 
Ed. Saint-Augustin 
 

Usé par son ministère mais à sa 
place et heureux dans sa vocation, 
un curé de paroisse dans la 
cinquantaine décide de tenir un 
journal. Il retrouve ce 
compagnon fidèle jour après jour, 
y notant ce qui traverse sa vie et, 
surtout, ses interrogations et ses 
réflexions sur l'Eglise de ce temps 
et sur son avenir ; il y relit aussi sa 
vocation. En même temps, 
l'écriture est pour lui le lieu où il se 

sent exister, où il est lui-même, pressé par un ministère qu'il a 
choisi et qu'il aime, mais exigeant et dont l'exercice est 
profondément remis en question. Et il découvre, par la tenue de son 
journal, la force de clarification des mots - par eux, il désire 
cheminer vers la lumière - et, par endroits, la vigueur de 
l'écriture poétique. Un double mouvement soutient ce texte : dans le 
même temps où il dépose ses réflexions sur le papier, le narrateur 
expérimente la force de libération de l'écriture. L'auteure a choisi 
comme narrateur son oncle Pierre, désireux de devenir prêtre et 
mort au séminaire à Liège, en Belgique, en 1940. Elle ne l'a pas 
connu et sait très peu de choses sur lui. Elle prend la plume en 
hommage à cet oncle qu'elle aurait tant voulu connaître (il est mort 
environ vingt ans avant sa naissance), mais le place dans l'Eglise 
d'aujourd'hui, faisant de lui un héritier de Vatican II. Le prologue 
expose le pourquoi de ce choix. L'occasion pour l'auteure, 
journaliste spécialisée dans les questions religieuses, de partager 
ses questions et ses réflexions sur l'Eglise de ce temps, secouée par 
les abus sexuels et de pouvoir et par une pandémie qui a redistribué 
les cartes. En se mettant dans la peau d'un prêtre, elle s'interroge 
sur des phénomènes qu'elle observe dans une Eglise en quête d'un 
nouveau souffle. 


